
I. CARACTERE PROPHETIQUE DE CLARET
Claret  “prophète” ? Oui. Mais pas simplement, selon une compréhension plus “traditionnelle”de ce terme, comme un devin du futur, et cela, même s'il faut reconnaître quelques *prédictions+ de sa part, surtout à Cuba et à Madrid, comme étant une forme de proclamer le message.

Nous sommes conscients de l'inflation qu'on accorde au “prophétisme”, entraînant, par conséquent, le déplacement du sens que le terme prophétique peut enfermer.  Ce n'est pas le moment d'analyser les causes de ce phénomène d'inflation et déplacement. Disons, simplement, que l'idée clé du prophétisme, aujourd'hui, semble bien être celle d'accusateur, dénonciateur des abus existants dans la société et dans l'Eglise même. Il est significatif, dans le contexte, que toutes les grandes religions aient eu et qu'elles aient encore leurs *prophètes+, avec une mission *critique+, souvent, contre les institutions du groupe religieux et le ritualisme en tant que dépersonnalisant.

1. CARACTERE PROPHETIQUE DE CLARET
Claret a été considéré comme apôtre, missionnaire, propagandiste, etc., mais pas comme prophète. Aujourd'hui, cependant, et à juste raison, on accentue son caractère «  prophétique ». Nous voulons faire remarquer, dès le commencement, que ce qualificatif n'aurait, pour lui, une valeur d'un simple adjectif. Claret, en effet, est prophète parce qu'il est prédicateur, serviteur de la Parole. Dans ce sens, « être prophète » est sa raison d'être, sa vocation, sa mission
.

Loin de trouver une opposition exclusive entre l'apôtre et le prophète, entre le ministère apostolique et le ministre prophétique, il y a plutôt entre l'un et l'autre une relation étroite et profonde. Apôtre, missionnaire, prophète ne sont que des aspects complémentaires de la figure de Claret.

Accentuer, maintenant, le caractère « prophétique » de Claret prétend surtout faire ressortir la profonde signification biblique de cet adjectif-substantif, que Claret incarne en sa personne, en sa vie et son ministère. Le prophète biblique est, essentiellement, le héraut de l'Esprit, l'homme de la parole et de la manifestation de la présence de Dieu au milieu de son peuple. Le prophète est le berger (Ez 34,1-34). Il est le veilleur (Ez 3,17 ; 33,2-7). En un mot, il est l'homme qui se reconnaît particulièrement appelé par Dieu pour parler, au peuple, en son nom
.

En Claret, le but de la vocation prophétique se trouve en Jérémie (1,10): déraciner les vices, détruire les péchés, bâtir et faire germer la perfection (Aut 288).

Le prophétisme est, essentiellement, l'annonce du message, auquel peut se joindre, parfois, la dénonciation - courageuse, mais prudente et charitable - des vices et péchés (Aut 288-290 ; 382; 470s; 717 ; 729-735), comme la conséquence immédiate d'être le veilleur du peuple (Aut 119 ; 158). Tel est le parcours suivi par Isaïe, Ezéchiel, etc. (Aut 215 ; 217) et par Jésus Christ (cf. Jn 8,34).

En se servant seulement de ces paramètres on peut comprendre le sens et la portée du “prophétisme” de Claret.

Mais, même s'il est essentiel, ce qui a été dit ne suffit pas. Pour bien comprendre le prophétisme de Claret, il faut se rappeler les trois étapes du prophétisme : celle de l'A. T., celle de Jésus, celle de l'église primitive. Parce que, si Claret a recours aux prophètes de l'A. T., il les connaît et les juge à travers Jésus et à travers l'Eglise.

a) Le prophétisme de l'A. T., concrètement, est limité à un temps et à des personnes bien déterminées, ainsi qu'à des destinataires précis. Lorsqu'on a parlé des prophètes vétéro-testamentaires, on a insisté davantage sur les aspects adjectifs - vocation, les formes de recevoir le message et de le transmettre, les conditions personnelles, les destinataires - que sur l'élément substantif et plus centralisateur du prophétisme : le message de salut. Si cela put paraître logique dans une mentalité subjectiviste de la spiritualité, aujourd'hui il faut surtout insister sur le message ou la révélation du plan du salut. Le changement du centre de la spiritualité le demande.

b) Jésus est le plus grand de tous les prophètes. Luc dit : « Un grand prophète s'est levé parmi nous » (Lc 7,16). Il est le prophète promis par Dieu (Dt 18,15) que tous doivent écouter (Mt 17,5). Jésus est la Parole substantive, le message du Père au monde. Le contenu du salut représente également un important progrès par rapport à l'époque vétéro-testamentaire.

c) L'Eglise continue le prophétisme comme message de salut qui trouve sa plénitude dans la figure du Christ et qui  doit continuer dès lui à répandre cette plénitude dans l'histoire. L'Eglise ne peut se limiter, dans sa fonction prophétique, à rappeler simplement ce que Jésus a fait ou a dit. L'Eglise, elle-même est, en soi, prophétique, ou mieux encore, elle est prophétie-message pour aujourd'hui. 

Or, c'est bien dès ces prémisses qu'il faut parler du prophétisme de Claret, et dès là qu'il devra être clarifié. Et, maintenant, nous pouvons devenir plus explicites.

2. INTERPRETATION QUE CLARET FAIT DES PROPHETES
Claret se base sur les commentaires bibliques de son temps - Cornelio A Lápide, Tirino, Calmet, etc. - pour ceux-ci toutes les prophéties de l'A. T. se réfèrent directement au Christ et à l'Eglise (cf. A Lápide, Comentaria in quatuor Prophetas maiores, Anvers 1689). L'interprétation du précité A. Lápide, concrètement, des livres prophétiques se développe suivant l'herméneutique du type-antitype. C'est la base d'une exégèse allégorique, que Claret lui-même conserve, elle est aujourd'hui définitivement remplacée par une exégèse historico-critique.

Ceci signifie que nous ne pouvons pas interpréter les textes prophétiques comme les interprétait Claret en son temps. Claret est un enfant de son temps, comme les anciens prophètes le firent de leur.  Même centré sur le Christ, Claret-prophète a ses limitations. Parce que se centrer sur le Christ sous tel aspect, ne signifie autre chose sinon apprendre de lui à discerner le contenu et la forme même de présenter le message.

Quelle est la conclusion immédiate que nous pouvons tirer de cela ? Que ni à Claret - ni à la Congrégation clarétaine - peut-on demander de dire tout, ni d'être tout à chaque moment. Son message et son activité sont limités par les circonstances et les situations historiques. Chaque peuple et chaque milieu exige sa forme particulière prophétique, tout en gardant le plus clair possible le message dans sa globalité. Le caractère prophétique de Claret ne s'exprime ni se traduit de la même manière en Catalogne en tant que missionnaire, à Cuba comme archevêque ou à Madrid comme confesseur de la reine. Sans pour autant laisser d'être missionnaire, la Congrégation clarétaine n'a exprimé non plus son prophétisme de la même façon, par exemple, à Vic, à Thuir, en période d'expansion en d'autres continents. Le prophétisme de la Congrégation n'est pas identique en ses diverses organismes. Nous répétons : il faut être prophète dans le milieu et dans les circonstances historiques, sociales et religieuses où se trouvent les provinces, les maisons et les personnes. 

A partir seulement de ces prémisses de base on peut comprendre, d'une part, les prophètes de l'A. T. - et même le Christ - et , d'autre part, ceux de notre temps. On peut raisonner pareillement sur Claret ou sur la Congrégation clarétaine.

3. CLARET,  PROPHETE, CENTRE SUR LE CHRIST
Comme il est tout naturellement centré sur le Christ, c'est du Christ en tant que prophète qu'il faudra partir pour définir le caractère prophétique de Claret. 

Or, le Christ, le prophète par excellence, est prophète par l'annonce du message, et pas simplement par les différents aspects qui pourraient qualifier cette annonce.

Claret est un prophète en ce même sens. Ainsi seulement peut-il être qualifié de prophète. C'est le Christ, « consacré et envoyé » (Jn 10,36), « oint et envoyé prêcher » (Lc 4,18) qui est à l'origine, au centre et au terme de la vocation missionnaire de Claret (Aut 118). Au fur et à mesure qu'il s'identifie avec le Christ, Claret parvient à sentir et à vivre le texte d'Isaïe 61,1-3, par lequel le Christ se présente lui-même dans la synagogue de Nazareth ( Lc 4, 16s). Claret a découvert la plénitude de sa mission dans l'appel à évangéliser les pauvres et à une totale participation à la mission évangélisatrice de Jésus.

Claret comprend que la relation du croyant avec le Christ ne peut se réduire à l'intimité mystique d'une relation interpersonnelle TOI-moi - si importante que soit cette relation - ni négliger les intérêts du Royaume dans le monde. Claret se sent attiré, séduit et poussé à imiter - suivre - même matériellement - l'image évangélique de Jésus (cf. Aut 221-222). La vie de Claret tourne entièrement autour du Christ  prédicateur de l'Evangile du Royaume, dont les gestes, les paroles et la praxis missionnaires deviennent des normes pour lui.

Une analyse plus détaillée de Jésus-Prophète dans l'Evangile nous apportera le clé pour comprendre le prophétisme le plus caractéristique de Claret. 

4. LE PROPHETISME DE JESUS PROJETTE SA LUMIERE SUR CLARET
Avant toute chose, quelqu'un n'est pas prophète par le simple fait de s'attribuer des textes prophétiques ou parce que d'autres puissent le lui accorder, pas plus que par le fait d'imiter la forme de vivre et d'agir des prophètes. Jésus est prophète avant même qu'il ne soit proclamé ou que des textes prophétiques ne lui soient attribués.

Jésus est prophète par sa proclamation du message que Dieu veut communiquer au peuple en cette situation historique. Il est cependant important de souligner ou d'éclairer :

a) le sens des textes  prophétiques appliqués à Jésus par les évangélistes et par les autres écrits  du N. T. et quel est le sens qu'ils donnent à ce mot lorsqu'ils l'appellent “prophète”

b) l'image de Jésus en tant que prophète dans les évangiles

A partir de ce double éclaircissement, il est plus facile d'établir une relation entre les textes que Claret s'attribue à lui-même et ces que d'autres lui ont attribués, ainsi que le sens selon lequel, et par voie de conséquence, on peut l'appeler “prophète”.

4.1. Jésus-Prophète selon les textes bibliques
Deux méthodes ont été employés pour approcher Jésus-Prophète:

a) découvrir comment accomplit-il les dénommées prophéties messianiques de l'A. T.: celles que lui-même s'applique et celles que d'autres lui accordent

b) le présenter comme l'authentique prophète de son temps, dès sa mission et sa proclamation du message sauveur.

Nous aurions ici, toute proportion gardée, la clé de l'approche de Claret-prophète.

Nous pouvons dire, simplement, que les évangélistes prétendent se convaincre eux-mêmes et faire connaître à leurs auditeurs que Jésus était le Messie plutôt que démontrer le sens des textes prophétiques appliqués à Jésus.

Et, par une application analogue, nous pouvons dire aussi que ce qui est le plus important ce n'est pas la lecture que Claret put faire de la Bible, mais l'invitation à la lire pour connaître ce que l'on doit faire à chaque moment déterminé et s'engager à la rendre effective. Claret a lu la Bible pour la vivre dans son moment historique. Mais la lecture réductionniste qu'il fit des textes et des personnages ne  peut nous servir aujourd'hui. Nous l'avons déjà souligné auparavant. Nous devons lire les textes bibliques aujourd'hui en y cherchant une réponse aux besoins et aux exigences de ce moment historique.

De leur côté - et tournant de nouveau notre regard vers Jésus-Prophète -les évangélistes présentent le prophétisme de Jésus sous des angles divers:

a) Jésus, le prophète annoncé en Dt 18,15s ;

b) Jésus, le Messie en qui s'accomplissent les prophéties ;

c) Jésus, annonciateur du Royaume : c'est la formule la plus réaliste et la plus explicite des récits évangéliques.

4.2. Jésus-Prophète à la lumière de l'Evangile
Ce qui attire notre attention, c'est que Jésus ne se définisse jamais ou rarement de manière explicite comme prophète (Mt 13,57). Les disciples ne lui donnent jamais ce nom ni les familiers de Jésus, à l'exception des disciples d'Emmaüs (Lc 24,19-21). Et, une seule fois, le nom de “prophète” prend cette teinte messianique (Lc 24,19-24).

Jésus a-t-il pensé qu'il était prophète ? Nous manquons de fondement pour l'affirmer. Mais rien ne s'oppose cependant à ce qu'on attribue à Jésus les logia de Mt 13,57 et de Lc 13,33. Le Christ n'ignorait pas, se situant sur le même palier, la persécution dont les prophètes furent l'objet. Ses miracles évoquent, également, ceux des anciens prophètes.

Les synoptiques recueillent le sentiment des Galiléens, qui voient en Jésus un prophète. Mais ils ne nous donnent aucune définition théologique de ce titre. La multitude aussi ou quelques groupes le considèrent ainsi. Les évangélistes se font écho de ce sentiment. C'est pourquoi , d'aucuns conclurent que Jésus était prophète et que ce titre peut être considéré comme attribué à Jésus déjà pendant sa vie publique. 

Comment parvient-on à la définition de Jésus, Prophète ? La réponse a été précédemment suggérée. Inutile de répéter les idées.

En référence à Claret et sa vie centrée sur le Christ, peut-être justifiable cette digression un peu longue, puisque nous pouvons nous demander également : Quelle est l'importance du prophétisme de Claret dans sa mission évangélisatrice ? Quelle est sa conscience, et celle de ses contemporains, de son caractère prophétique ? Comment parvient-on à la formulation de la figure et du caractère prophétiques de Claret ? 

C'est bien ce qui, comme clarétains, nous intéresse le plus de découvrir dans le milieu d'aujourd'hui et notre moment historique.

5. LE PROPHETISME DE CLARET
D'emblée, nous pouvons affirmer catégoriquement que le caractère prophétique du ministère apostolique de Claret enfonce ses racines dans la lecture de la Bible et dans l'amour de celle-ci. Il avoue, lui-même, qu'il a toujours été très attaché à sa lecture (Aut 113 ; 151). Un attachement qui le portait à recommander cette lecture aux prêtres.

Le Père M. Orge affirme, sans hésiter, que la lecture de la Bible a inspiré à Claret le charisme missionnaire (cf. NUESTRO PROYECTO DE VIDA MISIONERA, I, Madrid 1989, p. 195). Mais le problème serait comment relier ce charisme missionnaire au caractère prophétique de son activité. Pour envisager la solution du problème, nous pensons qu'il est nécessaire de souligner les trois supposés essentiels que Claret présente à la base de sa vocation missionnaire:

a) sa compassion pour les pécheurs devant le châtiment éternel, cette compassion l'amène à les avertir du danger. Claret avoue que déjà depuis l'âge de cinq ans, il sentait cette compassion, qui, évidemment, à cet âge ne pouvait pas provenir de la lecture de la Bible.

b) sa réflexion qui le conduit à changer l'orientation de sa vie : « Quel avantage l'homme aurat-il à gagner le monde entier, s'il le paie de sa vie ? » (Mt 16,26 ; Aut 93 ; 113).

c) en se reconnaissant engagé dans la lutte contre Satan, dès sa compréhension du texte de Paul aux Ephésiens 6,12.

Les textes apportés par Claret dans ses divers ouvrages, et condensés dans l'Autobiographie, manifestent, certes, son caractère de missionnaire apostolique ; mais, à les regarder dès la perspective traditionnelle du prophétisme ne prouvent pas que Claret soit prophète. Au contraire, d'après la présentation que nous avons faite du prophétisme comme le service exclusif de Dieu afin de faire parvenir aux hommes le messages, ces textes ont , certes, en relation directe avec le caractère prophétique de Claret.

6. CARACTERISTIQUES FONDAMENTALES DE SON PROPHETISME
6.1. La vocation.
Ce que d'abord frappe dans le prophète c'est la spécificité de sa vocation. Nous nous limitons maintenant à ses deux aspects les plus objectifs.

a) L'expérience de Dieu

Le prophétisme a toujours ses racines les plus profondes dans une expérience de Dieu plus ou moins forte, qui l'appelle et l'envoie comme guide de son peuple. Le prophète devient ainsi, pour le peuple, la voix de Dieu : transformé par la Parole de Dieu, le prophète annonce le message, dénonce, accuse, édifie, réconforte et anime (cf. 1 Co 14,3), selon que les conditions socio-politiques ou socio-religieuses du peuple l'exigent.

Comment, les prophètes parviennent-ils à cette expérience et à cette interprétation de l'action de Dieu ? Isaïe, par exemple, la saisie dans une vision ; Jérémie, après une longue méditation ; Ezéchiel, dans une autre vision. Chaque prophète manifeste ici sa particularité.

Maintenant, comment Claret parvient-il, plus concrètement à cette expérience ? Comment réussit-il à déchiffrer sa vocation prophétique ?

Il est vrai que la vocation prophétique de Claret peut commencer - et c'est un de ses traits caractéristiques - par la lecture de la Bible. Et c'est ainsi que les témoignages du même Claret l'avalisent et aussi ceux qui ont étudie sa personnalité. Mais ce n'est pas de trop que de souligner que pour Claret la lecture de l'Ecriture était un moyen parmi d'autres pour acquérir l'expérience de Dieu. Ce qui ne veut pas dire que, s'agissant de la vocation prophético-apostolique, il ne faille pas souligner cette lecture de la Bible comme le grand moyen d'influence sur Claret. Une bonne caution de telle affirmation la constitue cet exceptionnel amour de Claret pour la Bible, auquel nous avons fait déjà allusion et le recours assidu à elle dans sa prédication.

Mais ce qui est le plus intéressant à faire remarquer, c'est que cette lecture de la Bible est une lecture dans l'Esprit, c'est-à-dire, une lecture charismatique, qui actualise, qui suscite une rencontre vivante de Dieu. Voici deux exemples, qu'il serait facile de multiplier. Il commente, à propos d'Isaïe 41,8-20 (cf. Aut 114-118) : « J'ai connu comment le Seigneur m'avait appelé sans aucun mérite de ma part, comment le Seigneur m'a tiré de tan d'embarras, et j'ai connu les puissants ennemis que j'aurai à vaincre, et comment je devrais prêcher non seulement aux pécheurs, mais aussi aux gens simples du  peuple et des villages ». Le texte d'Isaïe : « Ma gloire, je ne la donnerai pas à un autre » (cf. Is 48,11) réveille en Claret des impressions multiples : de pauvreté (Aut 114), de purification à travers les contrariétés, les fatigues, les persécutions, de la disponibilité à la souffrance (EA p.618-619). La gloire de Dieu et le bien des âmes seront le but de son apostolat: que Dieu soit aimé et servi, que son Nom ne soit pas profané (Aut 202 ; 204; EA p. 424).

b) L'expérience de l'homme

Elle est concomitante de l'expérience de Dieu. L'expérience de l'homme, de ses problèmes et des ses situations que possède Claret, le fait découvrir la désorientation des gens : prêtres guérilleros, manque de prédicateurs de la Parole, guerres , etc. Il n'était pas facile au peuple, en une telle situation, de recevoir le message de Dieu. Claret se sent, donc, plus poussé à prêcher.

Et cela mérite bien d'être souligné : Claret n'est pas de ceux qui, devant les exigences, les difficultés et les risques que comporte le ministère prophétique, perdent la qualité ou le mordant prophétique, à cause d'une déviation du véritable prophétisme ou à cause d'un privilège unilatéral de l'un ou l'autre aspect ponctuel du  prophétisme, dont nous savons, par ce que vient d'être dit, en quoi consiste.

6.2. Le prophète, l'homme de la parole dont il est le serviteur et le prédicateur.
Lorsque, à cause d'une défaillance des conduites institutionnelles, il n'existe d'autre chemin pour que la Parole de Dieu puisse parvenir au peuple, c'est alors que surgit la forme prophétique pour la proclamer.

a) En tant qu'expression de la volonté de Dieu, la Parole implique: 

- l'annonce de ce que Dieu veut nous transmettre, c'est-à-dire, le message salutaire ;

- la dénonciation, quand l'exige le dit message salutaire.

Cet engagement peut exiger des changements profonds et entraîner, comme conséquence, une forme de vie concrète, , de la part du prophète qui annonce et dénonce.

Il n'est pas nécessaire, pour être un prophète chrétien, d'annoncer des nouveautés, ni de prédire des événements ; ni d'agir de façon éclatante. Il suffit d'annoncer, d'actualiser, de presser le message que Dieu lui confie en chaque moment historique, c'est bien ce que fait Claret de vive voix ou par écrit.

Sans qu'ils soient traditionalistes, les prophètes sont profondément enracinés dans la Tradition du peuple de Dieu. Sans être révolutionnaires, ils sont néanmoins vaillants pour dénoncer, quand il le faut, les injustices et les violations de droits de l'homme. Invitant toujours à renouveler la fidélité à l'Alliance, non seulement dans le sens de l'orthodoxie, mais encore de l'orthopraxis. Les prophètes ne pêchent ni de verticalisme ni d'horizontalisme. Peut-être que, à cause de tout cela, le prophète ne parvient pas à être compris ni accepté par ses contemporains. On pense qu'il est fou (Os 9,7), comme l'on a jugé aussi Jésus (cf. Mc 3,21) et les apôtres. Claret ne pourra-t-il être décrit  selon ces paramètres ?

b) Le prédicateur de la Parole est-il un véritable prophète ?
L'Eglise est édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes, le Christ étant la pierre angulaire (Ep 2,20). La prophétie a donc dans l'apostolat une place, une fonction primordiale. Paul s'est reconnu lui-même non seulement comment apôtre, mais aussi comme prophète (cf. Ga 1,15s ; 1 Co 14,18s.37 ; Ac 26,16-18). 

Le prophète chrétien a été un prédicateur-évangélisateur, dont la mission était, justement, d'édifier l'Eglise. Sa parole était adressée à la communauté croyante (1 Co 14,22) afin de l'instruire et l'affermir  dans la foi et l'encourager dans la tribulation.

On peut donc, très bien rapprocher le caractère prophétique du missionnaire Claret de son être missionnaire apostolique. Son apostolat est tout ensemble missionnaire et prophétique, avec les traits caractéristiques aux deux nuances. Nous pouvons concrétiser les aspects relatifs ou dérivés du prophétisme de Claret, en disant qu'il continue celui des prophètes de l'A. T. à travers le Christ.

c) Evangélisation et prophétisme
Les deux coïncident dans l'annonce. Or, avec le prophétisme, et grâce à son dynamisme de dénonciation et d'engagement, l'évangélisation s'enrichit et même se diversifie. 

Il y a, plus concrètement, des formes d'évangélisation qui favorisent plus l'annonce et qui fuient le conflit, dans le but de s'adresser à tous, ou qui soulignent la doctrine de manière à promotionner l'élite culturelle et religieuse. Il y en a d'autres qui privilégient la dénonciation et l'engagement, qui ne craignent pas les conflits que peuvent provenir d'une option claire et bien définie, qui soulignent maintenant la praxis concrète et qui cherchent la rénovation de la société dès la perspective du pauvre. Que l'on mette l'accent sur l'une ou l'autre forme dépend de divers facteurs, tantôt subjectifs, tantôt objectifs. En tout cas, le prophète est celui qui garde un point de référence clair et une fidélité unique : l'annonce de la Parole qu'on lui a confiée qui comportera, fréquemment une dénonciation, si bien que celle-ci n'est pas, uniquement et en elle-même, la mission du prophète.

d) Claret, apôtre-prophète de la Parole
Les textes où Claret se reconnaît lui-même prophète, là où il s'inspire et rencontre la voix de Dieu, sont des passages de vocation et de mission prophétiques. C'est là qu'il se sent appelé à évangéliser, prêcher, qu'il se sent missionnaire (cf. Is 48,8s ; Aut 114-118).

Dans son apostolat, Claret se voie, surtout, identifié avec la mission prophétique. Il l'affirme en exposant les motivations qui l'on déterminé à suivre cette direction. Etre missionnaire, évangéliser n'est pas pour Claret une simple activité surajoutée à sa personnalité. C'est plutôt, l'expression authentique de son être, de son identité. Claret ne parle pas beaucoup de son sacerdoce. Il s'identifie et se définit lui-même comme missionnaire et apôtre. Son idéal sacerdotal est celui de missionnaire apostolique : la vocation la plus haute et spirituellement la plus efficace. C'est en vivant cette vocation que l'on découvre l'identité de Claret comme prophète.

6.3. Le prophète, interprète des signes des temps
La place du prophète se trouve, précisément, dans la réalité historique d'une vision risquée et pénétrante, propre à celui qui ose être créatif. 

Le prophète est l'homme du présent, engagé dans les changements et vicissitudes de l'histoire sous tous ses aspects. Arracher le prophète à son temps c'est le détruire, puisque sa mission et sa raison d'être, sont, précisément, de lire les signes de son temps. Le Dieu des prophètes est le Dieu de l'histoire. Le prophète, par sa parole et sa vie, est radicalement engagé avec le Seigneur de l'histoire et avec le peuple pèlerin dans le temps.

Non, le prophète n'est pas et il ne doit pas être un expert en événements futurs. Il lit le présent, et il transmet le sens et les interpellations de la Parole de  Dieu au moment qu'il vit. S'il invite à se rappeler le passé, ce n'est pas pour y rester, mais pour y découvrir le contenu et l'orientation qu'il faut donner au présent. 

C'est logique, que, dans le déroulement de sa  mission dans un milieu bien concret, il lui arrive d'assimiler les traditions, les formes d'expression, les caractéristiques et même le langage, pour mieux annoncer la présence de Dieu et le plan du salut, mais le prophétisme va beaucoup plus loin que toutes ces manifestations. 

En pensant à Claret, le contenu et les formes de sa prédication, dans quelle mesure sont-ils conditionnés par le milieu où il vécut ? Comme les prophètes d'Israël, comme Jésus, Claret est un homme de son temps et parle à ses contemporains et parle de son temps. Sa préoccupation - et c'est dans ce sens que s'oriente sa vocation prophétique - fut de manifester les interprétations divines à ceux de son époque, ainsi que leurs défauts et leurs vides. Là réside, d'un côte, la force et la limitation de son prophétisme, et de l'autre côté son sens et sa prospective du futur.

6.4. Le prophète, un homme envoyé 
a) La mission du prophète:
Le caractère particulier des prophètes c'est de savoir qu'ils sont appelés pour une mission : libérer le peuple de l'oppression. Cet aspect concret est quelque chose qui frappe surtout dans les prophètes post-exiliques.

Le prophète, certes, surgit du milieu du peuple ; mais, il subordonne son action à l'oeuvre de Dieu, il est, en réalité, l'envoyé de Dieu, lui-même (cf. Is 42,19 ; 44,26 ; Ag 1,13 ; Ml 3,1). Sa parole est la Parole de Dieu, annoncée aux hommes par une bouche humaine. Cette parole ne jaillit pas de la réalité matérielle ou sociale, mais elle est adressée à cette réalité. Au fond, c'est la révélation de Dieu, qui exige l'acceptation de la part des hommes. 

b) Claret, « missionnaire » ou « envoyé »
Pour Claret est très important d'être envoyé. Qu'y a-t-il dans tel envoi de permanent et quelle part y revient à la théologie ou à l'utilité de son époque ? Comme les prophètes de l'A. T., comme le Christ, Claret désire être envoyé par Dieu, * »ar ordre du Prélat », dit-il (Aut 199-213). « Ce besoin d'être envoyé, Dieu me l'a fait connaître dès le commencement » (Aut 198).

Avec cet envoi, il n'avait aucune peur d'aller n'importe où, malgré les difficultés qui surgissent ou  les persécutions que l'on sulevasse contre lui. Cette conscience d'être envoyé comme porte-parole de Dieu et cette investiture d'autorité - qui sont à la base de toute activité prophétique ( Aut 117) - le conduisent à se comparer aux prophètes (cf. Sermones de misión, I, 27,30).

Il est en syntonie avec les prophètes de l'A. T. et utilise des formules telles que : « Je te dis cela de la part de Dieu » ; « Dieu m'a fait connaître » ;  « Dieu le veut », qui correspondent aux formules bibliques : « Oracle du Seigneur » ; « Ainsi parle le Seigneur » (Aut 685 ; 695).

c) Envoyé pour sauver les hommes
Le prophète n'a jamais eu comme premier objectif sa propre sanctification ni son propre intérêt. Dieu suscite les prophètes pour le bien des autres. Jésus, par exemple, refuse d'utiliser son pouvoir pour se satisfaire personnellement (Lc 4,3-4 ; Mt 27,42-43). Le peuple - les malades guéris, les affamés rassasiés, etc. - furent les bénéficiaires de son pouvoir.

La réalisation de la mission prophétique ne pourrait ne pas être un élément de sanctification et l'accomplissement de la personne du prophète dans ses relations avec lui-même, avec les autres et avec Dieu. En assumant et en accomplissant pleinement la vocation et la mission reçues de Dieu, le prophète parvient à vivre la spiritualité inhérente à cette vocation et à cette mission. C'est-à-dire, que le prophète se sanctifie en étant et en agissant comme un prophète, annonçant la Parole de Dieu, avec toutes les conséquences que cette annonce peut entraîner. Comme il a été dit ailleurs, le prophète ne peut pas limiter sa spiritualité à la relation TOI-moi entre Dieu et lui, quoique par certains aspects subjectifs et psychologiques du prophétisme, on y insiste.

Claret, lui-même, confesse que, une fois évanouis les désirs de devenir trappiste, il ne pensait qu'à se sanctifier, mais qu'il « réfléchissait constamment à ce qu'il pourrait faire et comment le ferait-il pour sauver les âmes de ses semblables... » (Aut 113). Sa prière même est, avant tout, une prière d'intercession où on peut déceler un trait caractéristique de Moïse, Elie, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, de Jésus et des apôtres (Aut 236 ; 663 ; 219 ; 434). C'était le premier moyen qu'il employait pour faire porter du fruit. Il priait et il suscitait des campagnes de prière d'intercession. C'est par cette pratique de la prière du peuple que Claret veut accomplir sa fonction de prophète que lui revient en tant que prêtre et évêque.

Il n'est pas nécessaire de redire combien devient évident cet esprit prophétique dans sa prédication.

6.5. Le prophète, l'homme de l'Esprit
Oint par l'Esprit, le prophète perçoit l'intime présence de Dieu dans la création et dans l'histoire. Depuis Moïse jusqu'à Malachie, c'est ainsi que le prophète est identifié. C'est l'Esprit qui rend apte à la mission prophétique, en opposition au sacerdoce de l'oracle ou aux prophètes attachés au culte, qui n'ont pas une vocation prophétique bien spécifiée.

Les évangélistes explicitent quelques signes par lesquels Jésus ratifie sa mission prophétique (Mc 16,15-20 ; 2 Co 12,12). Claret considère comme de tels signes non seulement les guérisons (Aut 181), mais aussi les prédictions du futur dans les sermons (Aut 528 ; EC I, 1184 et 706). Il accorde la même finalité à d'autres charismes complémentaires du charisme prophétique : le discernement des esprits et celui de lire dans les consciences, ainsi que beaucoup d'autres manifestations de l'Esprit.

6.6. Le prophète, guetteur du peuple
C'est bien connu l'impact que la fonction prophétique de guetteur a causé dans la vocation missionnaire de Claret, ce guetteur dont parle Ezéchiel. Les images, par exemple, du coq (Jb 38,36 ; Mc 14,68) et du chien qui veille, nuit et jour sans s'arrêter (Is 56,10), des images qui suscitent en lui la même conscience (Aut 664-665 ; 670-673).

Claret cite concrètement le texte d'Ezéchiel (3,16-51), qui représente le prophète comme un veilleur sur la maison d'Israël. Il sentait comme si ces paroles lui étaient adressées à lui-même (Aut 119). Le veilleur, dit Cornelio A Lapide, reçoit l'ordre d'annoncer de la part de Dieu la mort des impies. « La mort éternelle qui plane sur les pécheurs c'est l'idée qui m'a poussé et qui me pousse à me dépenser et elle me poussera tant que je vivrai » (Aut 9). « Voici ce que je fait et ce que je dois faire : avertir les pécheurs (Aut 207) comme un guetteur » (Aut 212). Et c'est bien cela que Claret a fait : parcourir la Catalogne, les Canaries, Cuba, etc., annonçant, avertissant, dénonçant, allant jusqu'à l'excommunication en tant qu'archevêque de Cuba (EC I, p. 693).

6.7. La communauté croyante, destinataire de la prédication
Claret, comme les prophètes de l'A. T. , supposait toujours la foi en ceux qui l'écoutaient (EA 423). Le message est adressé au peuple, dans sa situation concrète, avec ses institutions et ses relations avec Dieu et avec les autres membres du peuple de Dieu : particulièrement, les pauvres, les orphelins, les veuves, les étrangers. 

La situation historico-religieuse, socio-politique-économique du peuple conditionne, certes, la parole, ses contenus et ses objectifs. Mais, en tant que prophétique, cette parole se présente toujours en forme d'un oracle du Seigneur : « Ainsi parle le Seigneur... »

La mission prophétique d'évangéliser les pauvres ne signifie pas une réduction des destinataires à une couche sociale, à une partie de la communauté. Evangéliser les pauvres veut dire pour Claret, comme pour les premiers prophètes-prédicateurs chrétiens, voir en tous les hommes leur condition de pauvreté et leur besoin de la parole et de l'action prophétique, d'avertissement, d'encouragement, d'édification. Claret reconnaît qu'il est envoyé prêcher à tous (Aut 216), il aime tous (Aut 111), si bien qu' il se sent spécialement appelé à s'occuper des pauvres (Aut 562-569), allant même jusqu'à avoir pour eux une véritable dévotion (EA 557).

7. SOUFFRANCE  ET PROPHETE
Claret, a-t-il interprété comme signes de sa mission prophétique les souffrances, les contrariétés et les persécutions dont il a été l'objet ? Lui, il ne le dit pas clairement. D'après l'idée qu'il s'était faite des prophètes, la réponse à la question serait plutôt négative. Mais, à l'intérieur de l'espace où nous nous situons - et où prophétie et prédication missionnaire s'identifient - la réponse est que non seulement il l'a ainsi comprise, mais qu'il l'a ainsi vécue.

Faisant allusion aux modèles qu'il doit imiter, il cite toujours les prophètes qui ont traversé la souffrance, mais la considérant comme la conséquence de la prédication. Les allusions concrètes de l'Autobiographie sont, sous cet aspect, bien significatives (Aut 215-219 ; 222-224 ; 752 ; 798). 

8. ACTUALISATIONS PROPHETIQUES
8.1. Lecture de la Bible
Ce que nous voulons faire remarquer maintenant, c'est que Claret lit la Bible et écoute sa parole comme un message que Dieu lui adresse et vient clarifier sa mission prophétique. 

Claret ne lit pas la Bible pour étudier simplement les textes ; ni même pour sa vie spirituelle sans plus. Pour cela il emploie d'autres moyens. La lecture de la Bible lui révèle son appel à proclamer le message de salut aux hommes. Et, dans ce contexte, les citations bibliques qu'il apporte sont toujours dans le but de justifier sa mission apostolique, pour montrer son utilité dans l'exercice de la prédication. Claret brûlait du zèle pour le salut des hommes : « Dans ce but, dit-il, je lisais beaucoup la Sainte Bible, et il y avait des passages qui faisaient en moi une forte impression et il me semblait entendre une voix qui me disait à moi-même tout ce que je lisais » (Aut 114). Claret n'est-il pas ici en train de nous apprendre comment lire la Bible ?

Nous insistons sur le thème. Claret nourrit son esprit de la lecture de la Bible. Mais il va plus loin de ce qu'il trouve explicitement dans les commentaires et les interprétations de son temps. Il n'a pas étudie et n'a pu comprendre les textes bibliques depuis l'exégèse historico-critique, inconnue alors ; mais cette lecture, qui le touchait et l'animait tellement, le fait sentir et agir d'une façon inexplicable, si l'on tien compte uniquement des expositions des auteurs de son temps. Oui, il est en connexion avec ces interprétations ; mais il est surtout, et plus profondément, branché à l'Esprit qui a inspiré l'Ecriture.

Claret nous apprend, donc, à lire la Bible dans son contexte, mais aussi à rester ouverts au contexte historique où nous vivons. C'est ainsi que les prophètes eux-mêmes ont agi, aucun d'eux ne s'est limité à copier ses prédécesseurs, tout en ayant tous bien claires les exigences de l'Alliance.

Plus qu'un simple prêtre-ministre, comme on le considérait en son temps, Claret est, donc un prophète et un apôtre : novateur dans sa manière de comprendre le service missionnaire et même dans les techniques et les moyens d'évangélisation, mais plus encore à travers cette particularité prophétique de sa manière d'agir. Son contact avec la réalité vivante et avec les besoins du peuple, d'une part, et sa passion pour la gloire de Dieu, de l'autre, le conduisent à découvrir et mettre en pratique les moyens les plus urgents, les plus opportuns et les plus efficaces à chaque moment.

8.2. Missionnaire apostolique : prophète
a) Missionnaire apostolique
Cette dénomination a une longue histoire avant Claret. Elle a été un titre juridique accordé par la Siège Apostolique à certains prédicateurs itinérants. Mais pour Claret, elle a été bien davantage. Elle définit son être dans le sens théologique et évangélique, parce qu'elle marque un style spécifique de sa vie : à la manière apostolique, c'est-à-dire, comme les apôtres de Jésus : en stricte pauvreté évangélique et en fraternité partagée. C'est ainsi que Claret l'a compris. Claret s'appelle et il veut être missionnaire apostolique; non pas prophète dans le sens qu'on donnait alors à cette appellation.

Mais, valorisant ainsi la vocation, l'esprit et l'action missionnaire, et selon les critères du prophétisme biblique, Claret missionnaire apostolique est un authentique prophète. C'est clair dans le N. T. que l'apôtre est aussi prophète.

Dans les écrits de Claret apparaît confirmé explicitement cette réalité. En outre, les témoignages de sa vie et de son action l'attestent. Sa vie missionnaire - que lui-même qualifie d'itinérante à la manière apostolique - est inspirée de ce qu'on appelle les règles apostoliques (Aut 429-436 ; cf. Mt 10,5s. ; Lc 10,1-12).

b) Motivations
Lorsqu'il expose les motivations qui l'ont poussé à devenir missionnaire, Claret nous offre une sorte de théologie descriptive, pour nous dire comment il s'identifiait avec chacun des prophètes, qui coïncide avec la théologie spirituelle du moment : l'imitation des grands modèles. Et c'est là que Claret nous laisse son autoportrait  avec les traits de la mission prophétique, ses vicissitudes, ses difficultés, etc. Il l'esquisse, concrètement, à partir des figures d'Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Daniel, Elie et les autres prophètes mineurs.

Mais, tout en accordant quelque importance à l'imitation matérielle, il faut souligner que la vision de Claret dépasse ici l'image des prophètes de son temps. Claret expérimente sa vocation prophétique : il s'identifie avec le Serviteur de Yahvé et avec l'apôtre Paul, si bien qu'il n'appelle ni l'un ni l'autre prophète. 

En un mot, comme les anciens prophètes, Claret a une conscience claire et aiguë de sa mission. Claret vit sa vocation comme l'appel de Dieu et comme envoyé par le Christ. Une telle vision théologale se concrétise dans l'envoi par son prélat, selon l'image qu'on avait alors de l'Eglise, identifiée, presque entièrement, avec l'hiérarchie.

c) Le message 
C'est dans le contenu de sa prédication que nous trouvons tout particulièrement, l'esprit prophétique de Claret. Cette prédication, orale ou écrite, se caractérise par une massive et incessante appellation à la Bible, non comme un simple ornement, mais comme source de vérité et de vie, comme parole vivante et efficace. En suivant les prophètes - qui se basaient sur l'Alliance et laissaient de côté toute interprétation humaine - Clarer s'appuie sur l'Ecriture et  ne s'en soucie pas de la mode ou des coutumes du  moment. Il est vrai que, ici encore, il a apporté sa contribution aux interprétations de ses auteurs préférés, mais son intention, cependant, était de rester toujours fidèle au message de la Parole de Dieu, objet de notre foi et norme de notre vie.

D'autres aspects - comme le style et la méthode - sont des éléments externes qui ne touchent pas le caractère prophétique de sa mission, comme ils n'affectait pas le prophétisme de l'A. T., ni celui des époques postérieures.

8.3. La fondation de la Congrégation
Elle est, sans doute, un acte prophétique, puisqu'elle suppose le discernement, en son temps, de la situation du peuple, de l'impossibilité de celui-ci d'écouter la Parole de Dieu faute de prédicateurs, à cause de la suppression des couvents. Claret, quant à lui, sait qu'il ne peut lui seul couvrir tous les besoins. C'est pourquoi, il essaie d'éveiller chez d'autres la vocation missionnaire-prophétique.

C'est évident que la fondation de la Congrégation est le fruit de l'esprit prophétique de Claret. En effet, Claret ne voulait pas se lier aux structures déjà dépassées. Il ne prétend pas reconstruire la vie des anciens couvents. Il ne veut même pas institutionnaliser outre mesure son oeuvre, afin que celle-ci garde mieux son caractère prophétique. Peut-être que c'est ici qu'apparaît pourquoi n'a-t-il pas donné à ses Cofondateurs un Règlement. Malgré que Claret était un modèle sur cet aspect. En effet, toutes les oeuvres de Claret sont nées avec un règlement clair et précis. Toutes, sauf la Congrégation, qui est pourtant son oeuvre principale. Claret craignait-il que, dès le moment où elle serait institutionnalisée la Congrégation, cesserait d'être prophétique ? Nous laissons en suspens la question comme un appel à la réflexion et à une étude plus profonde. Claret connaissait très bien que, pour les prophètes, les éléments institutionnels étaient peu nombreux et très secondaires, et que Dieu sait s'adapter aux circonstances concrètes de temps et de lieu. Qui peut marquer les rythmes et les chemins à Dieu dans la réalisation  de son plan de salut ? On a l'impression que Claret ne veut pas imposer ici de méthode et des critères fermés.

8.4. Archevêque missionnaire-prophète
Claret ne voulut pas organiser sa vie d'archevêque à l'image de celle d'un dignitaire social. Il voulut vivre à la manière des apôtres, en tant que missionnaire apostolique. Une manière de penser et de vivre qu'exprimait le caractère prophétique de sa vocation. Ce qui lui était propre c'était l'annonce de la Parole. 

Il a fait en sorte que les problèmes d'organisation ne lui prennent pas le temps à l'évangélisation orale ou écrite. Nous savons que les visites pastorales étaient aussi des missions populaires. Il a aidé le peuple à vivre dans la foi les situations particulièrement difficiles comme les séismes et le choléra, qu'il connaissait déjà par la prière (Aut 353). 

Il dénonça les péchés publiques sans se laisser intimider par le pouvoir publique ou les groupes de prestige. Il s'est opposé, autant que cela lui a été possible, aux conséquences sociales des péchés personnels, comme l'esclavage (EA p. 36). Il a subi la persécution qui a tenté de l'empoissonner (Aut 524), de lui couper la gorge dans l'attentat de Holguín (Aut 573-585).

8.5. Claret-prophète comme confesseur royal
Cette actuation fut-elle prophétique ? Quelle serait sa relation avec l'actuation, par exemple, d'Isaïe vis à vis d'Achaz, de Jérémie avec Josias et surtout avec Sédécias ? Quel rapport y a-t-il entre les prophètes et la politique du peuple avec ceux qui les gouvernent ? Comment, concrètement, Claret a-t-il lu l'histoire et les événements, principalement la reconnaissance du Royaume d'Italie ? Son départ d'Espagne accompagnant la reine fut-il prophétique ou il aurait fallu, comme Jérémie, rester avec son peuple ?

Ce n'est pas l'occasion de répondre à toutes ces questions. Mais elles nous parlent, d'elles-mêmes, du prophétisme de Claret : un prophétisme qui nous invite à une réflexion profonde et pondérée sur tout ce qu'il a vécu et exprimé. Une telle réflexion nous mènerait certainement à synchroniser avec ce trait si révélateur de sa personne, celui de missionnaire apostolique, afin de pouvoir, à notre tour, le vivre et le projeter de  manière significative sur le monde auquel nous sommes appelés à proclamer, comme clarétains, le message du Royaume.

8.6. Le prophète qui meurt en exil
« Toutes mes aspirations ont toujours été de mourir dans un hôpital comme un pauvre, dans une potence comme un martyr ou assassiné par les ennemis de la Religion sainte que nous sommes heureux de prêcher et de professer. Je voudrais signer avec mon sang les vertus et les vérités que j'ai prêchées et enseignées » (Aut 467). Le Seigneur lui accorda mourir pauvre - à l'hôtellerie d'un monastère - et persécuté par son gouvernement et par des groupes du peuple. Sur son tombeau on a placé comme justificatif : « J'ai aimé la justice et haï l'iniquité, c'est pourquoi je meurs en exil ».

Claret a scellé avec sa mort l'expérience de sa vocation prophétique. Par la persécution et la mort en exil il vit la dernière phrase de son identification avec la tradition prophétique de l'A. T. et avec le Grand Prophète, Jésus.

CONCLUSIONS
1) Afin de ne pas tomber dans le piège des apologies faciles, nous nous sommes limités à clarifier objectivement des concepts, ainsi qu'à illuminer la mission et l'identité des prophètes de l'A. T., afin de mieux comprendre le prophétisme de l'Eglise, de Claret, de la Congrégation.

2) En évitant intentionnellement les méthodes et les idées préconçues, oui, nous affirmons le prophétisme de Claret ; mais sans compartimenter ni corseter ses traits prophétiques, et en essayant de les intégrer - quelle que soit l'étape - dans le prophétisme biblique. Ainsi sont offertes à chacun les normes, pour que dans la réflexion de la méditation, chacun puisse découvrir comment, dès sa vie et son action missionnaire, Claret peut effectivement être qualifié de prophète.

3) Pour bien saisir Claret comme prophète, il faut faire une lecture spirituelle de la Bible, telle que lui-même l'a faite. Mais, sans oublier que toute lecture spirituelle n'est pas pour autant une lecture fidèle du texte biblique. L'authentique lecture spirituelle suppose que l'on a bien capté le sens objectif du texte, en sorte que l'Esprit qui l'a inspiré puisse agir maintenant sur le lecteur comme il agissait autrefois sur les auteurs. Interpréter, en clé clarétaine les textes, exige prendre comme point de départ, comme l'a fait Claret, l'interprétation et le sens que de ces textes donnent les grands exégètes et commentateurs de notre temps.

4) Claret lisait la Bible dans une intention nettement apostolique, puisque, dans cette lecture, il découvre déjà sa vocation et sa mission d'apôtre, et qu'il fonde en elle son spiritualité apostolique. Claret nous enseigne par là, à lire l'Ecriture avec l'intention de saisir et de savoir transmettre le message que le monde où nous vivons, nous demande et dont il a besoin.

5) Comme noyaux fondamentaux de l'inspiration prophétique de Claret nous pouvons faire ressortir les suivants : la gloire de Dieu ; l'assurance que donne « Je suis et Je serais toujours avec toi » ; la mission au peuple pauvre et nécessiteux ; le style de vie pauvre, itinérante, obéissante et libre ; la mission de guetteur. Contempler ces noyaux en partant des caractéristiques des prophètes évitera  les dangers inhérents à toute systématisation préméditée, et donc , précisément, suivie à priori. 

6) En acceptant que dans l'A. T. le prophétisme n'était pas institutionnalisé, il existe une vraie relation, qui n'est pas facile, entre la prophétie et l'institution. Seulement la prophétie authentique et l'authentique institution parviendront à découvrir la volonté de Dieu, que l'une et l'autre doivent chercher à l'unisson. Comme membres d'une Congrégation charismatico-prophétique et institutionnelle (cf. Constitutions n. 86) nous devons accorder, à travers une dialectique féconde, ce qui est prophétique avec ce qui est institutionnel sans polarisation exclusives. Quand prévaut l'institution, le prophète meurt ; quand on fait table rase de l'institution on tombe facilement dans le pseudo-prophétisme ou le pseudo-charismatique, dans le désordre et l'anarchie, qui rendent stérile nôtre mission.

7) L'insistance employée à faire remarquer les traits de Claret comme prophète était due à la nécessité de répondre à ces questions : Les prophètes, que disaient-ils à Claret ? Que signifiaient-ils pour lui ? Que signifient-ils pour nous ? Que disent-ils à l'homme d'aujourd'hui ? Le prophète a établi un critère sûr, de discernement de la volonté de Dieu ; il a appris à lire l'histoire et les événements ; il a montré comment transmettre la Parole de Dieu et comment l'incarner dans les situations historiques concrètes. Ce qui est important dans la transmission du message - qu'il soit annonce, dénonciation, mémoire du passé ou prédiction de l'avenir - c'est que le message puisse parvenir au peuple, au nom de Dieu, et que celui-ci se convertisse à Lui.


II. LA CONGREGATION APRES LE CONCILE. UN CHEMIN PROPHETIQUE?
Nous ajoutons aux réflexions sur le prophétisme de Claret quelques lignes qui facilitent notre lecture en clé prophétique, de la vie de la Congrégation après le Concile.

Nous partons des documents capitulaires qui ont eu, dès cette époque, la capacité d'anticiper et d'animer le cheminement de la Congrégation. Mais, en même temps, ont aussi une valeur les faits de vie, les attitudes concrètes et l'engagement apostolique des clarétains pour créer des changements prophétiques. Ou, au moins, il y a des situations dont il faut enregistrer les défis. En conséquence, nous avons deux points qui se touchent - ou mieux encore - qui s'insinuent, dans chaque paragraphe : le contenu des chapitres généraux et les faits et les situations dans la vie.

Reste à faire la réflexion sur l'histoire précédente de la Congrégation, car elle a des caractéristiques similaires.

1. AUTOUR DU CHARISME
1.1. 
Depuis 1966, à peine fini le Vatican II, la Congrégation réjoignit fortement le mouvement prophétique du Concile : le temps de rénovation.

Le Chapitre Général de 1967 réfléchit sur notre identité articulée autour du charisme. Celui-ci se définit comme apostolique (DC 10, PE 24, 32). Il fait référence au service missionnaire de la Parole (DC 20 et passim). Missionnaire est pour nous un titre substantif (1AP 5). Prophétique présente deux perspectives :

a) en référence à l'inspiration (prophétique) de Claret dans la fondation de la Congrégation (DC 5, PE 1 et 3) ;

b) parlant d'un sacerdoce missionnaire et prophétique comme un élément de la vocation clarétaine (PE 32). Un point du contenu de ce prophétisme est introduit par le thème des signes des temps et leur incidence dans notre ministère de la Parole (PE 58).

1.2 Ce que la Congrégation a vécu pendant ces années (signes des temps à lire en clé prophétique) :

* L'enthousiasme pour une actualisation ministérielle (par des cours multiples, etc.)

* Un discernement  difficile devant le changement.

* Une nouvelle distribution des énergies-personnel, grâce à l'ouverture des missions dépendantes des provinces.

* En même temps, un nombre élevé de sorties : effet de la désorientation habituelle face aux nouveaux défis et, simultanément, grâce à la purification communautaire.

* Commencement d'une certaine régionalisation de la Congrégation (Conférences interprovinciales)

* On commence péniblement la rénovation du texte constitutionnel

2. AUTOUR DE LA COMMUNAUTE
2.1. Le Chapitre de 1973 prolonge la réflexion antérieure se tournant vers l'intérieur. Il se centre sur l'organisation et la rénovation de la communauté. Pour ce qui est de l'oeuvre apostolique de la communauté clarétaine, étant bien établie la validité des structures traditionnelles, en cherche à les rénover par le moyen d'une programmation dont le principe inspirateur soit l'évangélisation (2AP 75-79, 100-122). Le contenu prophétique de cette évangélisation se fait évident lorsque l'on parle d'annonce et de dénonciation (2AP 78-81). Le prophétisme, don baptismal, est mis en relief par notre mission de leadership apostolique (2AP 80). Il implique le discernement des signes des temps (2F 12b), comme dans la expérience même du Fondateur (2F 12a). Le thème du service missionnaire de la Parole est implicite.

2.2. Quelques faits de vie
* La volonté de rénover la communauté s'affronte - contradictoirement - à un manque aigu des vocations dans nos aires traditionnelles.

* Des réalités prometteuses à la périphérie de la Congrégation.

* La crise de la catégorie des frères missionnaires.

* Le phénomène des petites communautés, non bien déterminé.

* La recherche de nouvelles expériences missionnaires et la désaffection des structures apostoliques  traditionnelles.

* La situation critique du service direct de la Parole (cf. 2AP 101-104, 124-127).

* L'ajustement-désajustement entre la communauté et le prophétisme apostolique de personnes déterminées.

* Un niveau d'intérêt assez bas pour les Constitutions en processus de rénovation.

3. AUTOUR DE LA MISSION
3.1. Le Chapitre de 1979 reçut un impact très fort du document  Evangelii Nuntiandi. Il présente deux nouveautés méthodologiques : 

a) Un unique document global, de caractère plus inspirateur que normatif.

b) L'introduction du voir-juger-agir.

Le langage du prophétisme n'est pas développé, mais il est employé pour caractériser la vocation des prophètes et, surtout, de Jésus, qui sont l'inspiration et le paradigme de notre vocation : vie missionnaire, annonce évangélique, service des pauvres (MCA 53, 58, 100, 152). Ce qu'il y a de plus significatif, à l'égard de ce thème, c'est que, parmi les lignes données, on y introduit l'option pour une évangélisation prophétique et libératrice (MCA 169-172). Cela détermine le contenu d'annonce et dénonce, propre à l'Evangile, avec la résolution de libérer, et aussi la référence nécessaire pour toute initiative de mission, aux situations historiques (comme il était pour notre Fondateur). Cette option exige d'assumer les risques de la parole prophétique. L'expression service missionnaire de la Parole est très peu employée, mais les contenus essentiels s'y trouvent.

3.2. Faits de vie. Nous apportons quelques-uns, afin que chaque clarétain et chaque communauté, dans leur réflexion, puissent découvrir d'autres plus nombreux : 

* Une certaine difficulté à la réception de la MCA et son message (quelques-uns l'ont juge trop latino-américain.

* La Congrégation regarde davantage le monde où elle est envoyée. Sa perspective devient plus pluraliste ainsi que ses accents de mission : libération (Amérique Latine), dialogue inter-religieux, avec les cultures et les pauvres (Asie) ; inculturation (Afrique).

* Nouvelles perspectives des églises locales.

* Plus de participation des laïcs dans l'évangélisation clarétaine.

* Famille clarétaine - Famille missionnaire : un essai réalisable ?

* Option pour les pauvres : notre orientation vers les secteurs populaires et marginalisés. Le chemin tortueux de la révision des positions.

* Existe-t-il une crise de spiritualité parmi les clarétains ? Désorientation dans notre spiritualité mariale.

* Les nouvelles Constitutions, déjà approuvées par le Saint Siège, sont mieux reçues (cf. CPR 7-40).

4. AUTOUR DE LA PERSONNE DU CLARETAIN
4.1. Le Chapitre de 1985 représente le moment d'un discernement prophétique dont la référence est la personne du clarétain, en elle sont placés les fondements des aspirations et des espérances du futur (cf. CPR, Présentation). On a constaté un certain décalage entre les documents novateurs de l'après-concile et l'harmonie des personnes avec le processus de rénovation. Puisqu'il s'agit d'un document pratique, le CPR emploie un langage déjà utilisé par les chapitres précédents : charisme missionnaire, option prophétique, signes des temps, spiritualité missionnaire qui intègre, dans la vie personnelle et communautaire, les exigences et options d'évangélisation. On y explicite les urgences qui surgissent en ordre aux activités de la mission et aussi pour la formation continue du clarétain (cf. CPR 2, 52, 60, 67, 72). La proposition du projet personnel et communautaire se présente comme un moyen de revitalisation pour le clarétain. On insiste sur l'urgence de trouver une nouvelle souplesse évangélisatrice et prophétique moyennant la révision de nos activités et la gestion de nos biens matériels.

4.2. Faits de vie. 
* Le thème de la Nouvelle Evangélisation apparaît avec force.

* On écoute l'appel de l'Asie et l'Afrique parmi nous.

* Le vieillissement des personnes, en quelques Organismes, et les nouvelles urgences missionnaires suscitent un stimule plus fort pour une révision nécessaire des positions.

* L'insertion dans le monde des pauvres se présente, à nouveau, comme une exigence inéluctable et on fait quelques pas concrets sur le chemin de l'insertion. Quelques réalisations sur le terrain de la formation en insertion sont spécialement significatives.

* Les Rencontres missionnaires pour le discernement communautaire du chemin de la mission se continuent.

* Certaines situations de conflit ecclésial sont vécues avec douleur.

* On revient aux sources de notre spiritualité apostolique et on assume peu à  peu la dynamique du projet personnel et communautaire.

* A travers des initiatives, comme le fond d'aide se canalise la solidarité avec les secteurs les plus défavorisés de la Congrégation.

5. AU SERVICE DE LA PAROLE
5.1. Le Chapitre de 1991, devant le défi de la Nouvelle Evangélisation, propose une réponse, à partir de notre charisme : le service missionnaire de la Parole. C'est un retour à une clé centrale du Chapitre de 1967. C'est, au même temps, une clé unificatrice de la vie, de la formation, de l'activité, du message et de l'organisation du clarétain et de sa communauté. Par ailleurs, le document propose une lecture bien articulée de la Nouvelle Evangélisation, qui devient pour nous un appel de l'Esprit (SP 4).

La troisième partie du document capitulaire (SP 23-33) offre aussi une clé différenciée selon les géographies, pour que notre service de la Parole ait clarté et cohérence prophétique dans les diverses réalités. 

5.2. Faits de vie.

* Un retour à la Bible avec un intérêt nouveau vocationnel et ministériel. L'effort collectif du projet PAROLE-MISSION  prend corps dans un moment de croissance personnelle et communautaire des clarétains serviteurs de la Parole. Ce projet, en même temps, se fait en bénéfice de notre rapprochement du peuple de Dieu et de l'expérience de celui-ci de la lecture populaire de la Bible.

* La Béatification des Clarétains Martyrs de Barbastro explicite, de manière singulière, la dimension martyriale de notre vocation missionnaire.

* On poursuit la mobilisation vers des horizons missionnaires nouveaux, particulièrement en Asie, Afrique et la zone d'Europe orientale.

* On avance dans la recherche de formes nouvelles de collaboration interprovinciale et, compte tenu de quelques résistances, de restructuration organique de la Congrégation afin de pouvoir donner une réponse plus efficace aux défis que nous lance le monde d'aujourd'hui.

CONCLUSION
Ces réflexions que l'on a longuement présentées, veulent, avant tout, être un appel à nos frères pour qu'ils aiguisent leur sensibilité pour mieux découvrir l'action de l'Esprit dans notre marche missionnaire. C'est Lui qui nous configure comme prophètes. Notre responsabilité est de savoir assumer toutes les conséquences que comporte cette vocation et de l'exprimer de manière adéquate dans les circonstances concrètes du temps et de lieu ou nous nous trouvons. Une lecture vocationnelle de la Parole de Dieu qui ne nous transforme pas est impensable.

En souhaitant que la Parole de Dieu devienne à l'intérieur de nous un feu brûlant que nous lance à proclamer vaillamment et avec décision le Royaume de Dieu, nous offrons ces subsides.

     � A propos du prophétisme de Claret on peut trouver, dans les *Semaines Sacerdotales+ de Vic (1985, 1988, 1990) des orientations très justes, si bien qui y apparaisse la problématique ambiante du moment, avec les limitations innées que, dans le cas concret, il faudrait aussi dénoncer.


     � Le prophète apparaît en Israël quand les rois et les prêtres, chargés de transmettre au  peuple le message de Dieu - ont perdu leur force créative et leur capacité à ouvrir de nouveaux chemins. Le prophète regarde, certes, en arrière pour présenter l'exemple des anciens ; mais, il oriente, en même temps, le regard vers sa plénitude. Une telle affirmation a une grand importance pour la vie spirituelle et institutionnelle de l'Eglise et de la vie religieuse, comme l'atteste effectivement l'histoire même. C'est dans l'*aujourd'hui+ que notre salut se fait et se décide l'appel à s'engager pour Dieu.


     � Le Christ, lui-même, ne les eut-il pas lorsqu'il proclama son message dans un contexte historique bien concret et sous une forme concrète d'expression ? Ne faudrait-il pas interpréter avec cette clé ses paroles : *J'ai encore beaucoup de choses à vous dire ; mais maintenant vous ne pouvez pas les porter+ ?


     � En fait, durant sa vie on ne lui a pas appliqué des textes prophétiques, on n'a pas pensé qu'en lui pouvaient s'accomplir les prophéties de l'A. T. Ce travail s'initie après de la Pentecôte. C'est alors qu'on a commencé à fouiller les Ecritures, et que l'on s'aperçut que l'on pouvait appliquer à Jésus les textes de l'A. T. Claret n'a pas été, non plus, tenu comme prophète pendant sa vie, ni ses actions ont été considérées comme prophétiques.


     � Le Père Manuel Orge a réuni les extraits des ouvrages de Claret où il recommande la lecture de la Bible (cf. PROYECTO DE VIDA MISIONERA , I, Madrid 1989, p.191.195).


     � Il y a deux textes bibliques qui ont une incidence remarquable sur Claret. L'écho que ces textes éveilleront en Claret, c'est lui-même que le décrit dans l'Autobiographie ( n. 101 ; 114-118).


     � Dans les *Documents autobiographiques+ (III et VIII) il exprime comment avait-il compris ce que les textes de la Bible voulaient lui dire, apportant ceux dont il avait reçu un impact plus fort : (Isaïe 41,8-17 ; 48,10-11 ; 49,3 ; Lc 2,48-49 ; 9,59 ; et Ezéchiel 3,17-19. Ces textes passèrent à l'Autobiographie, excepté Luc 2,49 et 9,59, que, après sa consécration épiscopale, il n'a pas considérés comme nécessaires aux missionnaires. Il y ajoute, par contre, Isaïe 61,1. C'est surtout à la fin de sa vie qu'il valorise ce texte et le vit comme un appel à évangéliser les pauvres. 


     � En effet, pour sa lecture spirituelle et sa méditation il utilise *Ejercicio de perfección y virtudes cristianas+, du P. Rodríguez  et la M. Agreda, etc. La lecture de la Bible n'apparaît pas parmi les moyens pour persévérer et avancer dans la perfection. Ce qui ne veut pas dire que l'Ecriture n'eut pas une influence notable dans la vie spirituelle de Claret, puisque certainement elle l'a eu.


     � Le thème a son importance, puisque la lecture matérielle que Claret faisait du texte biblique et des commentaires d'alors n'est pas aujourd'hui scientifiquement admissible. Et encore moins la référence qu'il fait à certains personnages. Mais l'application qu'il fait à sa vie est intéressante, quoique le contenu objectif qu'il croie tirer de dits textes et personnages ne le soit pas.


     � Claret agit dans un cadre ecclésial où le vocabulaire prophétique est totalement absent, en dehors de la référence concrète aux prophètes bibliques et selon l'idée qu'avaient d'eux les théologiens et les exégètes de ce temps. Si on donne à Claret le pouvoir de prophétiser, ce n'est que pour signifier la prédiction des événements futurs (EC,  I, p. 1184)
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